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Il ne fus jamais envieux.
OÙ
Toujours, dansfe tours de ma vie,

Je déclamai contre l'envie,

Dans mes propos, badins férieux.

Mais c’en eft faie! Depuis que je vois Henriette

Couronner l’heureux fort du Berger de Saint Gal,

Mon ame ne peut plus garder fon afliette,

Ni mon cœur s’empécher, dans fon trouble fatal,

D’eñvier d’un Ami le bonheur fans égal.
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feQ/ fortuné mortél! cher Coffègue.& cher Frère!

Pardonne cet aveu de jaloux fentiments;

A l'amitié, pure fincère,

Que je nourris, depuis plus de vingt ans, 253

Pour l’aimable douce Bergère, 0
Dont tu vas pofféder les charmes innocents) +8
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M æIVies regrets, de ton choix attéftent la fageffe

Joe m’eñ‘applaudir.
EDR

Mon cœur, à la vértu, voué, dès fa jeunefk, ES

Du deftitiqhi té rit, aime'à.fe réjouir.
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æCroutez, tendres Epoyx, ‘les douceurs raviffantes

PED'un Hymen cimenté par l’éftime l’amour
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Que le Ciel comble en vous'le bonheur de ce jour!



Æh! f vers le déclin de la prochaine année,

Je vous voyois careffer un Poupon!

Si ce Poupon, fruit de votre Hyménée,

-Etoit Un gros vigoureux Garçon

Que je rirois! mais quoi? d’où vient cette trifte(Te,

Qui te faifit mon cœur?

Crains-tu que ces Amis, ivres de leur bonheur,

Puiffent méprifer ta tendreffe

Raflure-toi: non, non, ils font plus généreux.

Leur union, leur alégreffe

Loin de les relâcher, vont refferrer nos nœuds.
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